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teurs du pays, s'il approuvait un pareil projet l'Angleterre et de ceux qui la gouvernent ac-
(l'envoi d'un contingent canadien au Transvaal) tuellement; nous croyons et nous savons que
et pour ina part, je me lèverais, en pleine notre prospérité à venir dépend de la continua-
chambre, à titre de représentant de la division tion de notre union avec la mère patrie. Les
Saint-Jacques, et je condamnerais une pareille '.olonies australiennes seront bientôt réunies entre
politique si elle était soumise au parlement. elles par un lien semblable, bien que non Iden-

J'ignore si l'honorable député va changer tique à celui qui relie les colonies canadiennes.
d'opinion. mais quand les représentants de Alors que verrons-nous? Nous verrons l'Angle-
districts importants, marchant à la remorque terre avec ses 38 millions, unie au Canada avec
du ministre des Travaux publics, se décla- ses 5 millions qui seront bientôt 10 millions,

rentlesadvr.saresirrcolciliblls d launie à l' Australie avec une population égale, et
rent les adversaires irréconciliables de le monde saura que si l'Angleterre était atta
politique proposée, l'honorable ministre peut- quée, ele aurait à ses côtés deux nations auxi-
il prétendre avec vérité-et dans le .cas con- haires, prêtes à faire cause commune avec elle.
traire. les commentaires ne peuvent être que On a déjà prétendu que c'était encourir de
défavorables-que l'accord est général et que grands risques que de faire cause commune avec
sa conduite a démontré la loyauté et le dé- i'Angleterre. Messieurs, si je connais bien le
vouenent du peuple entier envers la cou- peuple canadien, il est prêt à encourir ces ris-

renn etles nsttutins ritaniqes ques; mais, en réalité, il n'y en a pas. Quand
ronine et les institutions britanniques ?

Pourmiex éaYe sa osiionA Sint une nation étrangère saura que les 35 millions
Pour iex étayer sa position à Saint-Vin-d'homes de l'Angleterre et les 20 millions

cent de Paul. l'honorable ministre des Tra- 1 d'hommes de ses colonies ne forment qu'un tout
vaux publics a Cherché ile tenir la réputation compacte, prêt à unir ses forces militaires et
dtt plus grand homme d'Etat que le Canada navales pour le triomphe de la même cause,
ait pr'odtuit, feu le lès honorable sir joli,, .A. personne ne voudra l'attaquer et sa domination
Macdonald. Il a Cherché à faire croire que sera aniversellenent reconnie, comme celle de

ses 5 million qui s beet 1i m'ancieone Rome.
et homme éaite deJcl-ar hose la cettetisn- Comme je l'ai dit déjn, la question monétaire ne

a doit pas nous arrêter. Qui d'entre nous ne se
caniadiennie. Je nie dis rien des allu11sions rappelle avec orgueuii l'enthousiasme provo-
q'i ila faites :str moO propre compte, car qué par tott pe Canada par la guerre de
cola a peu d'importanee. MLIals ses déclara- Crimée, quand le tricolore franais et l'Union
ions au sujet de sir John Macdonald ne Janck mêlaient leurs plis dans cette lutte de la

sont que pture calonife, car il est universel- liberté contre l'absolutisme sur les rives de la
umer Noire. Les Canadiens se sont levés en
nmasse, pour offrir leurs services, et à titre de

ada tn homme professant (des idées plus 'mmhe du cabinet McNab, j'ai eu le plaisir de

enièroduit feuérlets onora'blesir Toni A. "

entiremnt îitérilists qe fu st. ohncontribuer à faite voter tua crédit de £20.000,
A. Maedonald. fpour faire voir que le Canada faisait cause co-

Dès le début at su carrière, il déclarait mune avec l'Angleterre et la France dans cette
u'il considérait la continuation du lien qui guerre de rimée.

retenait le Canada ). l'Empire, comme une aCette citation est la plus complète réfuta-
question (le la plus liate importance, et lion de ce libelle, ou plutôt de cette tenta-
qtu'il le défendrait toute sa vie. tive 'de libele, lancé r la mémoire du grand

Fidèle à sa -devise, i a sacrifié sa vie, dans homme d'Etat. Je ne veux pas retenir la
sa lutte contre les honorables membres de Chambse plus longtemps qu'il n'est absolu-
la droite, et contre un programme qui, s'il ment nessaire, et je sais que toute allu-
avait triomphé, aurait en pour résultat la sion à moi-même est toujours pénible à d'ho-
séparation du Canada et de l'Empire. Il norable premier ministre; mais il me faut
rassenq tous ses partisans pour repousser ajouter que dans un discours prononcé de-
la politique de ses adversaires, et souleva vant la société Géographique de Tyresde, e
l'enthousiasme populaire pour la cause qui 21 novembre 1895, je disais e
lui était chère, par sa fière déclaration "Su- Le passé du Canada 'nous justifie de croire
jet anglais, je suis né, et sujet anglais, je iqu'une des premières choses auxquelles lis

Dour. le t dens cette lutte qu'il a suc- (les transatlangtiques rapides) seront employés,qoua i con stit ua continuaiblien et sgera de servir à transporter de braves vo-
reten a -canstittiona dé. 'm ire e uone Clontaires canadiens dans un endroit quelconque
grand âge n'ont pu résister aux soucis et au o de l'univers, o les intérêts de l'empire pour-
fatigues de cette mémorable campagne. vis raient être menacés. * * m Notre passé ne
il est mort victorieux ; il n'a succombé qu'a- suft-il pas pour prouver que le Canada com-
péès avoir planté sur les ramparts de sa prend ses responsabilités comme partie Inté-
patrie, l'étendard qui signifiait Unis à l'An- grante de ce grand empire, et, qu'à l'avenir
gleterie pour toujours." comme I l'a été par le passé, il sera toujours

Coparation le •Canisret de 'Emupue. I raêt faire son devoir et tout son devoir
Commnt e miiste Ids ravax pbliel .* *Il n'y a pas longtemps, lorsque la

peut-il calomnier ainsi l'homme d'Etat qui situation paraissait menaante, dans l'Est, J'ai
repose lans sa tombe, et rqui dans une tl- eçu instruction de mettre à la disposition du
lon publiqme tenue à Toronto, en 18S4, di- gouvernement Impérial un régiment de l'infan-

sait c terie royale canadienne, atx frais du Caiaea.

Grand est l'avenir de l'empire britannique Voici en quels termes J'ai présenté l'oyre
dont nous somnes partie intégrante, et dont nous su colonel Willtams d
espérons faire partie toujours et toujours. Nous Londres, 9 février 1895.
sommes passionnément loyaux à la souveraineté Le sous-secrétaire de la guerre,
britannique. Nous aimons notre Reine et nous Bureau colonial.
aimons les Institutions anglaises. Nous nous M onspeur,-J'ai l'honneur dc transmettre, pour
Inspirons des grands hommes qui ont gouverné l'information du comte de Derby-

Sir CHARLES TUPPER.


